
RETROUVEZ NOUS SUR NOTRE  SITE WEB : www.nigertimes.org

Konni: Le programme PROMESS " Équité Égalité - Sociale et de la
société civile au Niger" soutient la journée Nationale de la femme

célébrée le 13 Mai symbolise la marche historique du 13 Mai 1991 où les
femmes ont réclamé et obtenu une plus grande représentativité au sein de
la commission préparatoire de la conférence nationale souveraine tenue
du 29 juillet au 3 Novembre 1991.
Cette année, dans le département de konni, c'est la population de la com-
mune rurale de Bazaga qui a accueilli l'événement.
Après la Fatiha et l'hymne national l'honneur de la patrie, le représentant
de l'administrateur délégué de la commune rurale de Bazaga à pris la pa-
role pour souhaiter la bienvenue à tous.
Quant à la coordinatrice du programme PROMESS " Équité Égalité - So-
ciale et de la Société civile au Niger" madame Ousmane Mariama
Soumana Zakou, elle a rappelé que le programme de l' Équité Égalité So-
ciale et de la société civile au Niger 2020/2025 n'a jamais cessé de célébrer
le 13 Mai dans le but d'amener les femmes à être autonomes socialement,
économiquement et politiquement. La coordinatrice a également précisé
qu'en termes de couverture, le programme a touché 293 villages dans les
15 communes en créant 1326 scoops conformément à l'acte OHADA dont
58 pour la commune rurale de Bazaga et toutes ces scoops ont été formées
sur plusieurs thématiques dont entre autres: la vie associative, éducation
financière et l'éveil entrepreneurial. La coordinatrice a tenu aussi à re-
mercier vivement tous ceux qui ont œuvré pour l'effectivité de la céré-
monie plus particulièrement CARE INTERNATIONAL à travers l'ONG
ADESP qui apporte un appui multiforme et précieux aux femmes MDD.

Dosso/Le Gouverneur lance les épreuves sportives de 
l’examen du BAC session 2024 au lycée Saraounia Mangou

Commune Urbaine de Dosso
Le Projet ville coquette en marche grâce au dynamisme
d’un administrateur délégué prêt à relever les défis 
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Depuis sa date de prise de fonc-
tion à la commune urbaine de
Dosso, l’administrateur délégué
Monsieur Ibrahim Moussa Kouré
œuvre tous les jours pour assurer la
salubrité de la ville. 
Notons qu’à sa remarque le service
communal d’hygiène et d’as-
sainissement est presque inexistant
avec un seul agent actif pendant que
l’autre est admis à la retraite.
Pour celui qui s’y connait parfaite-
ment, la première priorité de la
Mairie est la salubrité qui doit se
faire régulièrement et chaque jour
afin d’arriver à changer positive-
ment le comportement de la popu-
lation.
Pour ce faire, l’Administrateur
délégué a mobilisé son équipe de
balayeuses auxquelles se sont
ajoutés des agents de salubrité de la
Mairie et les premiers résultats se
sont avérés prometteurs. 
Ensuite, il fallait s’attaquer aux
caniveaux existants qui ne sont pas
curés depuis plus de deux ans.
Cette étape de diagnostiquer le gros
problème de salubrité de la ville
s’est présentée avec un tas de solu-
tions qui demande tout simplement
son implication personnelle dans la
sensibilisation des chefs des
quartiers de Dosso qui, à leur tour,
doivent mettre la main à la pate
pour ainsi amener les gens à aban-
donner leurs habitudes quant au dé-
versement anarchique des ordures.  
Il faut noter que les grands dépo-
toirs se trouvant dans le bas fond de
Botogo goussou sont surveillés de
façon à ce que les ordures soient
déversés au bon endroit. 
Dans cette démarche de rendre la
ville salubre, l’Adminsitrateur
délégué n’a point de repos car
même si les taches sont exécutées
selon ses instructions il va sur le ter-
rain pour chercher à améliorer son
oeuvre.  
Le premier travail se fait par la
Mairie mais ceux qui vivent dans
les parages doivent veiller à ce que
ces endroits restent salubres, dit-il
aux occupants des kiosques et aux
habitants des quartiers qu’il rencon-
tre. 
Pour appuyer ces directives qui
doivent être respectées par tous, 

l’Administrateur délégué compte
placer des dépotoirs dans chaque
quartier de la ville et des jeunes
seront désignés comme éléments de
brigade de veille pour que plus ja

mais les ordures ne soient déversées
de façon anarchique.  
En termes de perspective, il envis-
age de renforcer le matériel de
salubrité dont la mise à disposition

de deux autres bennes ajoutées à
l’existante.
De plus, l’Adminsitrateur délégué a
compris que l’insalubrité de la ville
est aussi due à cette habitude des
gens à jeter des sachets partout, il a
déjà trouvé sur place un jeune créa-
teur qui ambitionne de fabriquer des
pavés avec les déchets plastiques.
Pour réaliser ce projet porteur la
Mairie de Dosso decidera d’accom-
pagner ce jeune créateur à s’in-
staller et à travailler jusqu’à son
autonomisation. 
C’est d’ailleurs pourquoi, il a tenu à
encourager les jeunes et les femmes
de la commune à persévérer dans
leurs initiatives qui, sans doute, au-
ront un impact positif sur le
développement à la base. 
Ces jeunes du conseil communal
ont tout mon soutien car ils par-
ticipent activement à la réalisation
de notre projet de ville propre en
initiant tous les dimanches une
séance de salubrité dans la ville de
Dosso, a indiqué Monsieur Ibrahim
Moussa Kouré qui rencherit : 

« J’aime tous ceux qui aiment

Dosso » et « venez reconstruire

ensemble l’image de notre ville

carrefour des échanges com-

merciaux. »
Cependant, la ville de Dosso n’a pas
que le problème de salubrité, elle est
mal éclairée, a souligné l’Adminis-
trateur délégué qui compte s’atta-
quer au problème.
Pour agencer les propos de l’Ad-
ministrateur Délégué de la Com-
mune Urbaine de Dosso, notons que
sa conviction pour l’émergence
socio-économique de la localité est
possible si l’on arrive à mobiliser
toute la population autour de cet
idéal, bâtir une image qui nous
ressemble en accordant à Dosso
toutes les chances de devenir une
ville coquette qui attire les poten-
tiels investisseurs.
Enfin, il se dit déterminé à defendre
les droits des agents de la Mairie
notamment le paiement de leurs
salaires qui passe avant toute autre
priorité de décaissement. 
C’est pour toutes ces nobles ambi-
tions que le paiement des taxes
s’avère trés necessaure.

Issa Moussa 

Commune Urbaine de Dosso
Le Projet ville coquette en marche grâce au dynamisme
d’un administrateur délégué prêt à relever les défis 

M. IBRAHIM  MOUSSA  KOURE  ADMINISTRATEUR DELEGUE 
COMMUNE URBAINE DE DOSSO
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La journée de la femme Nigérienne,
célébrée le 13 Mai symbolise la
marche historique du 13 Mai 1991
où les femmes ont réclamé et
obtenu une plus grande représenta-
tivité au sein de la commission pré-
paratoire de la conférence nationale
souveraine tenue du 29 juillet au 3
Novembre 1991.
Cette année, dans le département de
konni, c'est la population de la com-
mune rurale de Bazaga qui a ac-
cueilli l'événement.
Après la Fatiha et l'hymne national

l'honneur de la patrie, le représen-
tant de l'administrateur délégué de
la commune rurale de Bazaga à pris
la parole pour souhaiter la bienv-
enue à tous.
Quant à la coordinatrice du pro-
gramme PROMESS " Équité Égal-
ité - Sociale et de la Société civile
au Niger" madame Ousmane
Mariama Soumana Zakou, elle a
rappelé que le programme de l'
Équité Égalité Sociale et de la so-
ciété civile au Niger 2020/2025 n'a
jamais cessé de célébrer le 13 Mai

dans le but d'amener les femmes à
être autonomes socialement,
économiquement et politiquement.
La coordinatrice a également pré-
cisé qu'en termes de couverture, le
programme a touché 293 villages
dans les 15 communes en créant
1326 scoops conformément à l'acte
OHADA dont 58 pour la commune
rurale de Bazaga et toutes ces
scoops ont été formées sur plusieurs
thématiques dont entre autres: la vie
associative, éducation financière et
l'éveil entrepreneurial. La coordina-
trice a tenu aussi à remercier vive-
ment tous ceux qui ont œuvré pour
l'effectivité de la cérémonie plus
particulièrement CARE INTERNA-
TIONAL à travers l'ONG ADESP
qui apporte un appui multiforme et
précieux aux femmes MDD. 
En prenant la parole pour son dis-
cours de lancement des activités ,le
préfet de konni capitaine Boubacar
Ali China s'est dit très satisfait de la
mobilisation et a ,au nom des plus
hautes autorités du pays , salué et
félicité les vaillantes populations de
Bazaga et tous ceux qui ont fait le

déplacement. Pour le préfet, le
choix du thème au plan national "
Entreprenariat féminin: un levier
d'un développement durable d'un
Niger souverain" répond au souci
des autorités, celui de créer à la
base toutes les conditions pour in-
suffler le dynamisme devant perme-
ttre aux femmes nigériennes d'être
des vraies actrices et ambassadrices
de développement. Le préfet à saisi
enfin l'occasion pour rendre un vi-
brant hommage aux forces de
défense et de sécurité qui ,nuit et
jour au prix de tous les sacrifices ,
assurent la sécurité et l'intégrité de
notre pays.
Après la visite des stands, la Direc-
trice départementale de la promo-
tion de la femme et de la protection
de l'enfant madame Safiya Moussa
a remercié les autorités administra-
tives, coutumières, les responsables
des FDS, la chefs des services tech-
nique, les partenaires qui ont fait de
cette édition une réussite totale.

Mounkaila Amadou/Tahoua

Konni: Le programme PROMESS " Équité Égalité - Sociale et de la
société civile au Niger" soutient la journée Nationale de la femme

Ce Lundi 13 Mai 2024, le réseau
des femmes du Syndicat National
des Agents Contractuels et Fonc-
tionnaires de l'éducation de Base
SYNACEB a célébré au siège  Na-
tional du synaceb où plusieurs en-
seignantes se sont réunies pour une
formation des mères éducatrices sur
la fabrication des produits d'entre-
tien.

C'est une innovation que les
femmes enseignantes du synaceb

apportent  cette année pour mettre
de côté les discours verbaux et
revendicatifs pour ainsi agir en
faveur de leur autonomie financière. 
A cet égard, la présidente Nationale
du réseau des femmes du synaceb
Mme Mady Mariama Hassan Djibo
a indiqué que la particularité de la
journée nationale de la femme au
synaceb vise l’atteinte des objectifs
comme la souveraineté financière
des mères éducatrices et ménagères

à travers des activités génératrices
de revenus. 
Étant donné que les femmes occu-
pent une place importante dans les
foyers, elles doivent être formées
sur la transformation des savons liq-
uides, eau de Javel, des cosmetiques
etc, a t-elle ajouté.
Elles étaient très édifiées lors de la
formation qui a été surtout marquée
par leur engouement à apprendre
comment fabriquer du Savon liq-
uide et autres elements necessaires
pour le menage, rencherit-elle. 
Selon Mme Mady Mariama Hassan
Djibo présidente du Réseau, dans
les années à venir les enseignantes
beneficieront de plusieurs forma-
tions dans divers domaines pour
leur veritable autonomie financière.
Aussi, elle a declaré que les femmes
du synaceb sont reconnues pour leur
bravoure car elles oeuvrent pour
l’accomplissement de leurs tâches
en ce qui concerne les enseigne-
ments apprentissages, que ça soit
dans les villes ou les campagnes
elles s’efforcent de donner le savoir
aux enfants du pays.

C'est l'occasion pour rendre hom-
mage à la femme Nigérienne de re-
doubler d'efforts pour accompagner
la vision des autorités du conseil na-
tional pour la sauvegarde de la pa-
trie CNSP, a t-elle conclu.

En somme, notons que les femmes
enseignantes, militantes du BEN
SYNACEB perçoivent la Sou-
veraineté nationale du Niger comme
un appel à tous les citoyens d’ap-
porter leur pierre à l’edifice na-
tionale. 

IDE   Abdoul-Aziz

La célébration de la journée nationale de la femme 2024: Les femmes militantes du SYNACEB
se forment sur la fabrication du Savon liquide, eau de Javel et d’autres produits cosmetiques
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Avec son partenaire fidèle
l’ONG ADESP, le service régional
de la Promotion de la femme et de
la protection de l’Enfant a accom-
pagné les femmes leaders de la ré-
gion de Dosso dans le cadre de la
commemoration de la journée du
13 Mai, date historique célébrée
chaque année pour ainsi rappeler
les prouesses des femmes Nigéri-
ennes qui ont arraché en Novembre
1991 leur droit d’appartenir à des
commissions de la conférence na-

tionale souveraine.
C’est pour rendre hommage à
toutes ces femmes battantes qui
croient au changement positif de
mentalité que cette journée est
célébrée dans toutes les localités du
pays, jusqu’au hameau le plus

reculé où des structures des femmes
ont été mises en place. 
Le service régional de la promotion 
de la femme de Dosso , sous l’égide 

de sa responsable Madame Halima 
Tiousso , a créé le cadre au tour des
autorités administratives régionales,
le représentant de la Direction ré-
gionale de la santé Publique, les
femmes entrepreneures de la région
et les partenaires techniques et fin-
anciers, notamment l’ONG ADESP,
dans les locaux de son service. 
Dans sa présentation, Madame Hal-
ima Tiousso la responsable ré-
gionale de la promotion de la
femme et de la protection de l’en-
fant s’est réjouie de la forte partici-

pation des femmes et des jeunes
filles à cette 33ème édition. Cela
dénote   leur intérêt à cultiver l’e-
sprit collaboratif que se doit de
proner toute femme soucieuse du
développement socioéconomique
du pays.  

C’est d’ailleurs ce qui explique leur
engagement à entreprendre dans 
des activités génératrices de 
revenus, a-t-elle indiqué. 
En lançant officiellement les activ

ités de cette journée dédiée à la
femme Nigerienne, le Secrétaire
Général adjoint de la région de
Dosso, Monsieur Halilou Abdoul-
Aziz représentant le Gouverneur
empêché, a souligné l’importance
du thème : « Entrepreneuriat
féminin, levier d’un développe-
ment durable, et d’un Niger Sou-
verain ».
Halilou Abdoul Aziz a ainsi encour-
agé et félicité ces femmes entrepre-
neures qui, de par leurs petits
commerces, contribuent à la crois-
sance économique de la région de
Dosso en offrant une opportunité
d’apprentissage et de formation des
jeunes et en s’acquittant des taxes
fiscales.
Sur la même tribune, une animation
culturelle a permis au public de se
détendre avant la poursuite des ac-
tivités.  
Ensuite, Madame Halima Tiousso a
présenté aux officiels l’élite des
femmes entrepreneures de la région
de Dosso, celles qui oeuvrent in-
lassablement à garder le cap dans
des activités de transformation
agro-alimentaire, la fabrication des
cosmetiques et détergents, la cou-
ture ou le traitement des cheveux. 
Parmi elles, il faut citer Madame
Hamidou Khadîdja Yarou, Prési-
dente de l’association des cou-
turières de la région Liliwal, Hajia
Goro formatrice en entrepreneuriat
agropastorale, Rachida promotrice
de CHIDA BEAUTE, Madame
Kadi Sombeyzé promotrice d’une
startup de transformation et com-
mercialisation des produits agro-al-
imentaires, etc. 
Toutes ces femmes battantes con-
courent à un développement
durable et elles comptent énormé-
ment dans ce combat de sou-
veraineté totale du Niger.  
Enfin, il faut féliciter le service ré-
gional de la promotion de la femme
et de la protection de l’enfant qui, 
malgré ce contexte difficile qui se
caractérise par la rareté des parte-
naires financiers, est arrivé à organ
iser un tel événement apprecié par 
tous.  
Enfin l’implantation de l’ONG
ADESP à Dosso est d’une bonne 

utilité car elle accompagne toujours
les femmes dans cet élan d’au-
tonomisation économique .  

Issa Moussa
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• La Fondation Merck, en partenar-
iat avec les Premières Dames
Africaines et les Ministères de la
Santé et les sociétés Médicales, a
fourni plus de 760 bourses d'études
de Diplome d’Etudes Supérieures
d'un an et de Maîtrise de deux ans
en Médecine Cardiovasculaire
Préventive, Diabète, Endocrinolo-
gie, Obésité et la prise en chrage du
Poids à des Médecins de 52 pays
d’Afrique, d’Asie et d’Amérique la-
tine. 
• Ces 750 bourses font partie du
total de 1810 bourses accordées par
la Fondation Merck à des médecins
de 52 pays dans 42 spécialités médi-
cales critiques et mal desservies
telles que l'Oncologie, les Soins
Sexuels et Reproductifs, la
Médecine Aiguë, la Médecine Res-
piratoire, la Spécialité d'Embryolo-
gie & de Fertilité, la
Gastroentérologie, la Dermatologie,
la Psychiatrie, Médecine d'Urgence
et de Réanimation, Soins Intensifs,
Médecine d'Urgence Pédiatrique,
Médecine Néonatale, Pratique
Chirurgicale Avancée, Prise en
charge de la Douleur, Chirurgie
Générale, Microbiologie Clinique et
Maladies Infectieuses, Médecine
Interne, Traumatologie et Or-
thopédie et bien d'autres. 
• La Fondation Merck a sorti les
Premiers Films d'Animation “La
Pression de Mark” et “Jude Sans
Sucre”, qui sont adaptés de leurs
livres d'histoires pour enfants dans
le but de sensibiliser à la détection
précoce et à la prévention de l'Hy-
pertension et du Diabète (qui sont
corrélés) et de Promouvoir un Mode
de vie Sain auprès des enfants et des
jeunes en Afrique et au-delà. 
• Le Programme Télévisé
Panafricain “Notre Afrique par la
Fondation Merck”  publié par la
Fondation Merck aborde des prob-
lèmes Sociaux et de Santé tels que
le Diabète & l'Hypertension et
promeut un Mode de Vie Sain en
Afrique à travers “La Mode et
l'ART”, conceptualisé et réalisé par
la CEO de la Fondation Merck, la
Sénatrice, Dr. Rasha Kelej. . 

o Cliquez ici pour regarder
l'Episode sur la Promotion d'un
Mode de Vie Sain: 
https://www.youtube.com/watch?v
=Ok6_B8EKNks 
La Fondation Merck, la branche

philanthropique de Merck KGaA
Allemagne, célèbre la ‘Journée
Mondiale de l'Hypertension 2024’
ensemble avec les Premières Dames
d'Afrique, les Ministères de la
Santé, les Sociétés Médicales et le
Monde Universitaire, à travers leur
“Programme National Points Bleus
pour le Diabète et l'Hypertension »
en offrant des bourses aux jeunes
Médecins pour transformer le
paysage des soins aux patients dans
les domaines de l'Hypertension, de
la Cardiologie, du Diabète et de
l'Endocrinologie, et en sensibilisant
les communautés en Afrique et au-
delà. 
La Sénatrice Dr. Rasha Kelej, CEO
de la Fondation Merck, a déclaré :
« À la Fondation Merck, nous

célébrons la “Journée Mondiale de
l'Hypertension” en améliorant
l'accès à des soins de qualité et
équitables pour l'Hypertension, le
Diabète et aux soins préventifs des
maladies Cardiovasculaires, qui
sont tous corrélés, en Afrique, en
Asie & l'Amérique latine. 
En collaboration avec nos Ambas-
sadeurs - Les Premières Dames
d'Afrique et des partenaires tels
que les Ministères de la Santé, les
Sociétés Médicales et le Monde
Universitaire, nous avons jusqu'à
présent accordé plus de 760
bourses à des médecins de 52 pays,
un Diplôme PG d'un an et un Mas-
ter de deux ans en Prévention Car-
diovasculaire, Diabète,
Endocrinologie et Obésité et Prise
en charge du Poids, ainsi qu'un
Master Spécial sur le Diabète de 3
mois en Anglais, Français, Portu-
gais et Espagnol. 
Ces bourses ont été accordées aux
jeunes médecins pour former une
solide plateforme d’experts à
l’échelle nationale, et pas seule-
ment des capitales ou des grandes
villes.” 
La Fondation Merck a accordé au
total plus de 1810 bourses à des
médecins de 52 pays dans 42 spé-
cialités médicales critiques et mal
desservies. 
La Sénatrice, le Dr. Kelej a en

outre ajouté “Nous avons récem-
ment lancé de nouveaux Pro-
grammes de Bourses de soins
Cliniques Cardiovasculaires d'un
an et de Diabète Clinique d'un an,
des programmes de formation sur
site en Inde pour les médecins
Africains. Ces programmes nous
aideront à améliorer davantage les
soins cardiovasculaires, l’Hyper-
tension et le Diabète en Afrique et
dans d’autres pays en développe-
ment. ” 
Le Dr. Victoria Mumbo, Ancienne
Boursière de la Fondation Merck au
Kenya, partage “J'ai obtenu un
diplôme d'études supérieures en
médecine Cardiovasculaire Préven-
tive, accordé par la Fondation
Merck. Je voudrais exprimer ma
gratitude à la Fondation Merck pour
cette opportunité qui a changé ma
vie. Après avoir terminé ce cours,
mon approche de la prise en charge
des patients a changé. Cela m’a
également aidé à éduquer la com-
munauté sur l’importance de mener

un Mode de Vie Sain.” 
La Fondation Merck, en partenariat
avec les Premières Dames
Africaines, a publié un livre de con-
tes pour enfants et un film d'anima-
tion adapté “La Pression de Mark”
dans le but de se concentrer sur les
causes de l'apparition précoce de
l'hypertension et de sensibiliser à sa
détection précoce, sa prévention et
sa prise en charge. 
À travers notre nouveau film d'an-

imation “La Pression de Mark”,
nous voulons encourager nos com-
munautés à réduire le sel, arrêter le
sucre, faire de l'exercice régulière-
ment, manger sainement et arrêter
de fumer, c'est le seul moyen de
prévenir et de gérer l'hypertension
et le diabète, qui sont des facteurs
de risque prédominants pour le
développement de plusieurs compli-
cations et maladies graves”, déclare
la Sénatrice Rasha Kelej. 
Regardez le Film d’Animation “La
Pression de Mark” ici : 
https://www.youtube.com/watch?v
=zJylVgGbvtA 
Le Programme Télévisé Panafricain
de la Fondation Merck “Notre
Afrique Par La Fondation Merck”,
qui est conceptualisé, produit, réal-
isé et co-animé par la Sénatrice Dr.
Rasha Kelej, CEO de la Fondation
Merck, présente des Créateurs de
Mode Africains, des Chanteurs et
des experts éminents de divers do-
maines avec le but de sensibiliser
aux problèmes sociaux et de santé,
comporte des épisodes dédiés à la
sensibilisation au Diabète et à la
Promotion d'un Mode de Vie Sain. 
Regardez les Episodes ici:  
https://www.youtube.com/watch?v
= O k 6 _ B 8 E K N k s
https://www.youtube.com/watch?v
=fz1S1Dlugkc 
L'émission sera diffusée sur KTV
au Kenya, tous les Samedis à 17h00
et répétée tous les Jeudis à 6h30. 
Il est également actuellement sur les
réseaux sociaux de la Sénatrice
Dr.Rasha Kelej. (Facebook, Insta-
gram, Twitter and YouTube) et la
Fondation Merck (Facebook, Insta-
gram, Twitter and YouTube). 
La Fondation Merck, en collabora-
tion avec les Premières Dames
Africaines, lance également chaque
année des Prix pour les Médias, les
Créateurs de Mode, les Cinéastes,
les Musiciens/Chanteurs et les nou-
veaux talents potentiels dans ces do-

maines en provenance des pays
Africains afin de Promouvoir un
mode de vie sain et de sensibiliser à
la prévention et à la détection pré-
coce du Diabète et de l’Hyperten-
sion. 
1. Prix de Reconnaissance des Mé-
dias de la Fondation 2024 “Diabete
& 
Hypertension”: Les représentants
des Médias sont invités à présenter
leur travail à travers des messages
forts et influents pour promouvoir
un mode de vie sain et sensibiliser à
la prévention et à la détection pré-
coce du Diabète et de l'Hyperten-
sion. 
Date limite de soumission : 30 Octo-
bre 2024. 
2.Prix du Film de la Fondation
Merck 2024 “Diabete & Hyperten-
sion”: Tous les Cinéastes Africains,
Etudiants des Etablissements de
Formation en Réalisation Ciné-
matographique ou Jeunes Talents
d'Afrique sont invités à créer et à
partager des FILMS long ou court,
qu'il s'agisse d'un drame, d'un doc-
umentaire ou d'un docudrame pour
livrer des messages forts et influents
visant à promouvoir un mode de vie
sain et sensibiliser à la prévention et
à la détection précoce du diabète et
de l'hypertension. 
Date limite de soumission : 30 Octo-
bre 2024 
3. Prix de la Mode de la Fondation
2024 “Diabete & Hypertension”:
Tous les Etudiants et Créateurs de
Mode Africains sont invités à créer
et à partager des créations pour
délivrer des messages forts et influ-
ents visant à promouvoir un mode
de vie sain et à sensibiliser à la
prévention et à la détection précoce
du Diabète et de l'Hypertension. 
Date limite de soumission : 30 Octo-
bre 2024. 
4. Prix de la Chanson de la Fonda-
tion Merck 2024 “Diabete & Hyper-
tension”: Tous les Chanteurs et
Artistes Musicaux Africains sont in-
vités à créer et à partager une
CHANSON dans le but de promou-
voir un mode de vie sain et de sensi-
biliser à la prévention et à la
détection précoce du Diabète et de
l'Hypertension. 
Date limite de soumission : 30 Octo-
bre 2024. 
Les Entrées pour tous les prix
doivent être soumises par courrier
électronique à : submit@merck-
foundation.com 

La Fondation Merck célèbre la “Journée Mondiale de l'Hypertension” en offrant 760 bourses à de
futurs experts en maladies Cardiovasculaires, en Diabète et en Endocrinologie dans 52 pays 
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Dosso/Le Gouverneur lance les épreuves sportives de 
l’examen du BAC session 2024 au lycée Saraounia Mangou

A l’instar des autres régions du
pays, Dosso a vu ce Samedi matin,
le lancement officiel  des épreuves
sportives du baccalauréat session
2024. 
Le coup d’envoi a été donné par le
Gouverneur Iro Oumarou qu’ac-
compagnent le Secrétaire Général
de la région Elhaj Soumana Kari-
moune, le Secrétaire général adjoint
Halilou Abdoul-Aziz , Madame le
Préfet du departement de Dosso ,

Madame Ousseini Ouma Tambari,
l’Administrateur Délégué de la
Commune urbaine de Dosso, Mon-
sieur Ibrahim Moussa Kouré ,
Madame la vice rectrice de l’univer-
sité de Dosso, Dr Rabi Ganda , le
Directeur régional de l’Education
Nationale ,  de l’Alphabétisation, de
l’enseignement professionnel et de
la promotion des langues na-
tionales, Monsieur Awali Barmou,
le Point focal régional du service du
Bac, le Proviseur du lycée Saraou-

nia de Dosso, ainsi que des respon-
sables des forces de défense et de
sécurité. 
Après avoir constaté de visu le bon
déroulement de ces épreuves
sportives, le Gouverneur Iro
Oumarou de Dosso s’est réjoui de la
disponibilité des encadreurs d’édu-
cation physiques et sportives qui
conduisent normalement les activ-
ités sous la supervision d’un jury.  
Tout en souhaitant bonne chance à
tous les candidats, le Gouverneur
les exhorte à respecter les règles

disciplinaires afin que leur passage
soit un bon exemple à copier.  
Notons qu’il y a en tout quatre
épreuves sportives à savoir la
vitesse, le lancer poids, la gymnas-
tique, le saut en longueur ou saut en
hauteur selon le choix du candidat.
Ill y a des filles comme des garçons
parmi les candidats qui se sont
présentés ce premier jour. 
Tout a été pris comme disposition
car les élèves candidats ont en tête
leurs jours de passage, chacun en ce
qui le concerne.         Issa Moussa 
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Après le Tashahoud, le Ta’awudh et la Sourate Al-
Fatiha, Sa Sainteté le Calife a déclaré: Aujourd’hui
j’évoquerai quelques Sarâyâ (expéditions) ayant eu
lieu à l’époque du Saint Prophète Muhammad
(s.a.w.). J’évoquerai en premier l’expédition menée
[pour réprimer] l’hostilité des Banou Asad et la
Sariyyah d’Abou Salamah. Une Sariyyah est une
expédition dans laquelle le Saint Prophète Muham-
mad (s.a.w.) n’avait pas participé en personne et
pour laquelle il avait envoyé d’autres individus.
Mêmes ces expéditions-là mettent en exergue le car-
actère du Saint Prophète Muhammad (s.a.w.), sa
sagesse et la façon dont il défendait les musulmans,
ainsi que sa compassion à l’égard de l’ennemi. Ces
Sarâyâ (expéditions) mettent en relief ces faits.
En tout cas cette Sariyyah a eu lieu au cours du mois
de Moharram en l’an 4 de l’hégire. Abou Salamah
Ibn ‘Abdil-Asad Al-Makhzoumi en était le chef.
Abou Salamah se prénommait ‘Abdoullâh [à l’orig-
ine]. Sa Kounyah était Abou Salamah. Sa mère se
nommait Barra Bint ‘Abdil-Mouttalib. Il était le
cousin du Saint Prophète Muhammad (s.a.w.), no-
tamment le fils de sa tante paternelle. Il était aussi
le frère de lait de Hamzah (r.a.). C’était Souwaybah,
l’esclave d’Abou Lahab, qui l’avait allaité. Oumm
Salamah, la Mère des croyants, était mariée à Abou
Salamah [avant d’épouser le Saint Prophète
Muhammad (s.a.w.)]. Abou Salamah a participé à la
bataille de Badr et à la bataille d’Ouhoud. Il a été
blessé à la bataille d’Ouhoud. Il a été soigné pendant
un mois et, apparemment, la blessure a guéri et la
cicatrice s’est tellement estompée qu’on ne la dis-
cernait plus. Le contexte de cette expédition est le
suivant : les hypocrites et les Juifs vivant à Médine
se sont réjoui des circonstances et des événements
de la bataille d’Ouhoud. Ils se sont dit une fois de
plus qu’ils pourraient planifier l’élimination des
musulmans. De même, les tribus vivant autour de
Médine, qui avaient été effrayées par la grande vic-
toire des musulmans à la bataille de Badr, se sont
dit qu’à Ouhoud les musulmans avaient subi de
lourdes pertes et qu’il était donc temps de les atta-
quer pour leur causer encore plus de torts et de
s’emparer de leurs biens et de leurs richesses par le
pillage. Ainsi, deux mois seulement après la bataille
d’Ouhoud, la tribu qui avait prévu le plus tôt d’atta-
quer les musulmans était celle des Banou Asad Ibn
Khouzaymah. Ces gens vivaient dans le Nejd. Le
chef de cette tribu, Toulayhah Ibn Khouwaylid, et
son frère Salamah Ibn Khouwaylid, ont rassemblé
les gens et constitué une armée. Un homme des
Banou Asad, Qays Ibn Al-Hârith Ibn ‘Âmir, a con-
seillé à son peuple de ne pas attaquer les musul-
mans, en disant : « Ô mon peuple, ceci n’est pas
judicieux. Nous n’avons subi aucun dommage de la
part des musulmans. Ils ne nous attaquent pas et ne
nous pillent pas. Nous sommes loin de Yathrib
(c’est-à-dire Médine). Nous n’avons pas non plus
une armée comme celle des Qouraych. Les
Qouraych eux-mêmes ont demandé l’aide des
Arabes contre eux pendant longtemps. Ils avaient
aussi à se venger d’eux. Ils sont donc partis à dos
de chameau et en tenant les rênes des chevaux. Ils
étaient accompagnés de trois mille combattants et
d’un grand nombre de partisans. Ils avaient égale-
ment emporté beaucoup d’armes. En comparaison,
que valez-vous ? Vous ne partirez qu’avec trois
cents hommes, environ. Ainsi, vous vous trompez
vous-mêmes ; vous quittez votre territoire et j’ai
bien peur que des malheurs ne vous accablent. »
Mais ils n’ont pas écouté les conseils de Qays. Pen-
dant ce temps, la nouvelle du plan d’attaque des
Banou Asad contre Médine est parvenue au Saint
Prophète (s.a.w.) par l’intermédiaire d’un homme
de la tribu de Tayyi’, Al-Walîd Ibn Zouhayr, qui
s’est rendu à Médine. Il était venu rendre visite à sa
nièce, Zaynab, qui était l’épouse de Toulayb Ibn
‘Oumayr Ibn Wahb (que Dieu soit satisfait de lui).
Quand il a appris le plan susmentionné des Banou
Asad, le Saint Prophète (s.a.w.) a décidé que les
musulmans envahiront leur territoire par mesure de
défense avant que les Banou Asad n’attaquent Mé-
dine. Il a donc convoqué Abou Salamah Ibn ‘Abdil-
Asad et lui a dit : « Partez en expédition. Je t’ai
nommé chef de cette expédition. » Puis, il (s.a.w.) a
lié le drapeau pour eux et a donné l’ordre suivant :
« Continuez votre voyage jusqu’au territoire des
Banou Asad avant que leurs armées ne se rassem-
blent contre vous. Une fois sur place, attaquez-les.
» Une armée de cent cinquante Compagnons, sous
la direction d’Abou Salamah, est partie pour
réprimer ces tribus. Al-Walîd Ibn Zouhayr, l’homme
de la tribu de Tayyi’, les accompagnait en tant que
guide. Voici les noms de quelques Compagnons qui
ont participé à cette expédition : Abou Sabrah Ibn
Abi Rouhm, ‘Abdoullâh Ibn Souhayl Ibn ‘Amr,
‘Abdoullâh Ibn Makramah Al-‘Amri, Mou’tab Ibn
Fadl, Arqam Ibn Abi Al-Arqam, Abou ‘Oubaydah
Ibn Al-Jarrâh, Souhayl Ibn Baydâ’, Ousayd Ibn
Houdayr Al-Ansâri, Abbâd Ibn Bichr Al-Ansâri,
Abou Nâ’ilah Al-Ansâri, Abou ‘Abas, Qatâdah Ibn
Al-Nou’mân, Nadr Ibn Al-Hârith, Abou Qatâdah
Al-Ansâri, Abou ‘Ayyâch Al-Zourqi, ‘Abdoullâh
Ibn Zayd Al-Ansâri, Khoubayb Ibn Yasâf, Sa’d Ibn
Abi Waqqâs, Abou Houdhayfah Ibn ‘Outbah, et
Sâlim Mawla Abi Houdhayfah. Les Compagnons
ont gardé leur expédition secrète et ont marché rapi-
dement hors des sentiers battus afin d’atteindre l’en-
nemi le plus rapidement possible. Ils ont voyagé
jour et nuit sans interruption. Selon une tradition, ils
se cachaient pendant une partie de la journée et voy-

ageaient la nuit. Ainsi, après quatre jours de voyage,
ils sont arrivés près du mont Qatan. On dit que
Qatan est le nom d’une montagne près de Fayd, et
Fayd est le nom d’une étape sur la route de Koufa
où se trouvait la source des Banou Asad Ibn
Khouzaymah. Dès leur arrivée, les musulmans ont
attaqué, capturé leur bétail et fait trois de leurs berg-
ers prisonniers, tandis que les autres ont réussi à
s’enfuir. Ces fuyards ont atteint le campement des
Banou Asad et leur ont annoncé l’arrivée de l’armée
musulmane et son attaque, exagérant considérable-
ment le nombre de soldats d’Abou Salamah. Les
bergers ont exagéré ces faits, affirmant qu’il s’agis-
sait d’une armée si importante qu’elle a suscité en-
core plus de peur. Les Banou Asad ont été effrayés
et, en raison de l’arrivée soudaine des musulmans,
une telle terreur s’est répandue qu’ils se sont enfuis
de tous côtés. Lorsqu’Abou Salamah est arrivé au
campement des Banou Asad et a vu que l’ennemi
s’était enfui, il a envoyé ses compagnons à sa
recherche. Abou Salamah les a divisés en trois
groupes. Un groupe est resté avec lui, les deux
autres ont été envoyés dans deux directions dif-
férentes, et il leur a ordonné de ne pas poursuivre
l’ennemi trop loin et de revenir passer la nuit auprès
de lui s’ils ne le rencontraient pas. Il a également in-
sisté pour qu’ils ne se dispersent pas et qu’ils restent
ensemble. Mais l’ennemi s’est enfui si précipitam-
ment et dans une telle panique que les musulmans
n’ont rencontré personne. Abou Salamah a alors en-
trepris le voyage de retour à Médine avec tout le
butin. L’homme qui l’avait accompagné en tant que
guide est également revenu avec lui. Après une nuit
de voyage, Abou Salamah a distribué le butin. Il a
mis de côté le khoums (un cinquième) pour le Saint
Prophète (s.a.w.). Il a donné au guide une part selon
son bon plaisir et a distribué le reste du butin aux
Compagnons. Chaque Compagnon a reçu sept
chameaux et plusieurs chèvres. Ainsi, en poursuiv-
ant leur voyage, ils sont revenus à Médine avec joie
après environ dix jours. Voici les détails sur la mort
d’Abou Salamah. Ces informations que j’ai fournies
ont été compilées à partir de diverses sources ; cer-
taines proviennent de Sîrat-Khâtam-un-Nabiyyîn.
Quoi qu’il en soit, voici les récits sur la mort d’Abou
Salamah. Il est resté hors de Médine pendant plus
de dix nuits pour cette expédition. Lorsqu’il revint
à Médine, la blessure qu’il avait reçue à la bataille
d’Ouhoud se rouvrit, ce qui le rendit malade ; il
mourut le 3 du mois Joumâdâ Al-Âkhir de la même
année. Toulayhah Ibn Khouwaylid, le chef des
Banou Asad mentionné ci-dessus, était un homme
extrêmement courageux ; on disait qu’il était con-
sidéré comme l’égal d’un millier de cavaliers en
Arabie. Il était en outre un orateur très éloquent. Au
cours de la neuvième année de l’Hégire, il se rendit
auprès du Prophète Muhammad (s.a.w.) avec une
délégation des Banou Asad et accepta l’islam.
Cependant, il apostasia par la suite et devint un faux
prophète du vivant du Prophète (s.a.w.), provoquant
sédition et troubles. Il fut finalement vaincu et s’en-
fuit de l’Arabie. Quelque temps plus tard, il arriva
à Médine et prêta le serment d’allégeance à ‘Oumar
et resta fidèle à l’islam jusqu’à sa mort. Il participa
à la bataille d’Al-Qâdisiyyah et à plusieurs autres
guerres islamiques, faisant preuve de bravoure, et
tomba en martyr lors d’une bataille au cours de la
21e année de l’Hégire. Allah l’a béni d’une bonne
fin, car il a été guidé vers l’acceptation de l’islam.
Ensuite, on trouve mention de l’expédition d’Ab-
doullâh Ibn Ounays. ‘Abdoullâh Ibn Ounays Al-
Jouhani était un allié des Banou Salamah parmi les
Ansâr. Il a participé à la deuxième Bay’ah
d’Aqabah, à Badr, à Ouhoud et à d’autres batailles.
Il faisait partie de ceux qui avaient brisé les idoles
des Banou Salamah. ‘Abdoullâh Ibn Ounays est
décédé en Syrie en 54 AH ou, selon certaines
sources, en 74 AH. Lorsque les tribus des alentours
de Médine ont appris les événements de la bataille
d’Ouhoud, Khâlid Ibn Soufyân Al-Houdhali Al-
Lahyâni, chef de la tribu Banou Lahyân, faisait par-
tie de ceux qui, considérant les musulmans faibles,
avaient planifié de les attaquer. Certaines traditions
mentionnent son nom comme Soufyân Ibn Khâlid.
Quoi qu’il en soit, il a pensé qu’il serait opportun
de profiter de la faiblesse des musulmans après leur
défaite à Ouhoud pour les attaquer et piller Médine
afin d’affirmer sa domination. Cet homme était rem-
pli d’hostilité envers l’islam et était extrêmement ar-
rogant. Il rassemblait une armée près de la vallée
d’Arna, à proximité de Nakhla ou ‘Arafât. Il avait
lancé une campagne pour rassembler les guerriers
de sa tribu et les gens des environs contre les musul-

mans, et de nombreuses personnes de différentes
tribus s’étaient déjà rassemblées autour de lui.
Lorsque le Prophète Muhammad (s.a.w.) a appris
que Soufyân Ibn Khâlid avait rassemblé une armée
pour attaquer Médine, il a pris une décision militaire
singulière et intelligente. Au lieu de lever une armée
pour affronter Soufyân et de provoquer des effu-
sions de sang des deux côtés, il a jugé plus approprié
d’éliminer par la ruse les instigateurs de cette rébel-
lion en tuant les leaders de l’armée. Ainsi, il (s.a.w.)
a choisi l’un de ses braves compagnons, ‘Abdoullâh
Ibn Ounays, pour cette mission dangereuse mais im-
portante. Il l’a convoqué et lui avez donné tous les
détails du plan à propos de Soufyân Ibn Khâlid. Il
lui a dit : « Pars silencieusement et tue-le. » ‘Ab-
doullâh a demandé : « Ô Messager d’Allah,
décrivez-le-moi. » Il a répondu : « Lorsque tu le ver-
ras, tu seras rempli d’effroi : tu te souviendras du
diable en le regardant. » ‘Abdoullâh a dit : « Ô Mes-
sager d’Allah ! Je n’ai jamais eu peur de quiconque.
» Il a répondu : « Oui, c’est vrai, mais tu auras la
chair de poule en le voyant. » Ainsi, il est parti seul
pour cette mission le 5 du mois de Mouharram en
l’an 4 de l’Hégire. ‘Abdoullâh raconte : « Lorsque
je suis arrivé à Arna, une vallée près d’Arafât, j’ai
vu Soufyân marcher avec une canne et suivi par des
gens de différentes tribus qui s’étaient joints à lui. »
Il ne marchait pas avec une canne à cause de la vieil-
lesse : c’était [tout simplement] la coutume à
l’époque de porter une canne à la main. ‘Abdoullâh
raconte : « En raison de ce que le Prophète Muham-
mad (s.a.w.) m’avait dit à son sujet, je l’ai immédi-
atement reconnu car j’ai été rempli d’effroi en le
voyant, alors que je n’avais jamais eu peur de qui
que ce soit. Je me dis en moi-même : « Allah et Son
Messager ont dit la vérité. » C’était l’heure de la
prière de l’après-midi, j’ai donc eu peur que, si je le
confrontais tout de suite, je ne puisse pas accomplir
ma prière de l’après-midi. J’ai donc accompli ma
prière en marchant vers lui et en faisant en même
temps un signe de la tête, c’est-à-dire que j’ai ac-
compli ma prière par signe. Lorsque je suis arrivé
près de lui, il a demandé : « Qui es-tu ? » J’ai
répondu : « Je suis des Banou Khouzâ’ah. J’ai en-
tendu dire que tu rassemblais une armée pour com-
battre Muhammad ; je suis donc venu pour te
rejoindre. » Il a dit : « Oui, je rassemble une armée
pour combattre Muhammad. » Je me suis donc mis
à marcher à ses côtés pendant un moment, puis j’ai
entamé la conversation avec lui et il s’est montré
très intéressé par mes propos. » Soufyân Ibn Khâlid
a dit : « Muhammad (s.a.w.) n’a jamais rencontré
quelqu’un comme moi. Jusqu’à présent, il n’a ren-
contré que des gens qui ne sont pas des experts en
guerre. » Finalement, lorsqu’il est arrivé à sa tente
et que ses compagnons se sont dispersés, il m’a dit
: « Frère Khouzâ’i, viens ici un instant. » Je me suis
approché et il m’a demandé de m’asseoir. Je me suis
assis à ses côtés jusqu’à ce que le silence de la nuit
enveloppe tout et que les gens s’endorment. Puis, je
me suis soudainement levé : je l’ai tué et je l’ai dé-
capité. Je suis parti de là et je me suis caché dans
une grotte sur une montagne voisine. Des gens sont
venus chercher du côté de la grotte, mais ils n’ont
rien trouvé et sont repartis déçus. Ensuite, je suis
sorti de la grotte et je suis parti. J’ai voyagé la nuit
et me suis caché le jour, jusqu’à ce que j’arrive enfin
à Médine. Dès qu’il m’a vu, le Saint Prophète
(s.a.w.) a spontanément dit : Aflaha’l-wajh ! » (Ce
visage a triomphé). Ce compagnon a répondu en
prononçant des paroles avec grande humilité et
sagesse. « J’ai présenté mes hommages au Saint
Prophète (s.a.w.) et j’ai dit immédiatement : Aflaha
wajhouka ya Rasouloullâh (Ô Messager d’Allah !
C’est votre visage qui a triomphé !). » C’est-à-dire
: tout ce succès est le vôtre, grâce à vos prières
bénies. Ensuite, ‘Abdoullâh a raconté tout l’incident
et il a placé la tête du chef rebelle devant le Saint
Prophète (s.a.w.). Un autre récit rapporte que le
Saint Prophète (s.a.w.) avait déjà annoncé la mort
de Soufyân Ibn Khâlid avant l’arrivée d’Abdoullâh
Ibn Ounays. ‘Abdoullâh raconte : « Ravi de ce suc-
cès, le Prophète (s.a.w.) m’a donné une canne et a
dit : « Ceci sera un signe entre toi et moi au Paradis.
Tu t’appuieras dessus au Paradis. » Ainsi, cette
canne est toujours restée en possession d’Abdoullâh
Ibn Ounays jusqu’à sa mort. Lorsqu’il a rendu son
dernier souffle, il a demandé à ses proches de le
placer dans son linceul, entre son corps et son
linceul. Ils ont respecté son testament. ‘Abdoullâh
Ibn Ounays était également connu sous le nom de
Dhou’l-Mikhsarah (l’homme au bâton). Il est resté
dix-huit jours hors de Médine et est revenu le
samedi, sept jours avant la fin du mois de Mouhar-
ram. Hazrat Mirza Bashir Ahmad Saheb présente les
détails de cette expédition du mois de Mouharram
en l’an 4 de l’Hégire. Il déclare : « L’incitation des
Qouraych et la défaite temporaire des musulmans à
Ouhoud commençaient à manifester leurs effets
dangereux avec une grande rapidité. Ainsi, les jours
mêmes où les Banou Asad prévoyaient d’attaquer
Médine, le Saint Prophète Muhammad (s.a.w.) reçut
la nouvelle que les membres de la tribu des Banou
Lahyân rassemblaient une grande armée dans leur
patrie, ‘Urânah, située près de La Mecque, à l’insti-
gation de leur chef Soufyân Ibn Khâlid, et qu’ils
avaient l’intention de frapper Médine. Le Saint
Prophète Muhammad (s.a.w.), qui était extrême-
ment sage et connaissait parfaitement l’état des di-
verses tribus arabes, ainsi que la force et l’influence
de leurs chefs, comprit dès qu’il reçut cette nouvelle

que tout ce méfait et cette perturbation étaient l’œu-
vre de Soufyân Ibn Khâlid, chef des Banou Lahyân
; et que si sa personne était écartée de l’équation, les
Banou Lahyân n’oseraient pas attaquer Médine. Le
Saint Prophète (s.a.w.) savait également qu’à l’heure
actuelle, à l’exception de Soufyân, personne ne pos-
sédait suffisamment d’influence dans cette tribu
pour diriger un tel mouvement. Par conséquent, si
un contingent était envoyé pour résister aux Banou
Lahyân, non seulement cela représenterait une
charge financière supplémentaire pour les pauvres
musulmans, mais il était également probable que
cette action ouvrirait la porte à d’autres violences et
à d’autres effusions de sang. Le Saint Prophète
Muhammad (s.a.w.) proposa donc qu’une seule per-
sonne allât exécuter Soufyân Ibn Khâlid, le cerveau
et la racine de ce méfait, dès qu’elle en trouverait
l’occasion. Le Saint Prophète (r.a.) envoya donc
‘Abdoullâh Ibn Ounays Al-Ansâri et comme ‘Ab-
doullâh n’avait jamais vu Soufyân auparavant, le
Saint Prophète décrivit personnellement à ‘Abdoul-
lâh sa physionomie, etc. À la fin, le Saint Prophète
Muhammad (s.a.w.) dit : « Sois vigilant ! Soufyân
est une incarnation de Satan. » Ainsi, ‘Abdoullâh
Ibn Ounays atteignit très habilement le campement
des Banou Lahyân (qui étaient en fait diligemment
engagés dans les préparatifs pour frapper Médine) ;
et trouva une opportunité dans la nuit pour mettre
fin aux agissements de Soufyân. Lorsque les Banou
Lahyân l’apprirent, ils poursuivirent ‘Abdoullâh,
mais celui-ci réussit à disparaître sans être repéré.
Lorsque ‘Abdoullâh Ibn Ounays se présenta au
Saint Prophète Muhammad (s.a.w.), celui-ci comprit
immédiatement à la vue de son visage qu’il était
revenu avec succès. Ainsi, dès que le Saint Prophète
le vit, il dit : « Aflaha’l-Wajh ! » c’est-à-dire : « Ce
visage semble être celui de la réussite ». ‘Abdoullâh
répondit, et de belle manière, « Aflaha wajhouk ya
Rasulullah » (Ô Messager d’Allah ! Tout le succès
vous revient !). À l’époque, le Saint Prophète dota
‘Abdoullâh de son bâton en guise de récompense et
lui dit : « Ce bâton te servira d’appui au paradis. »
‘Abdoullâh conserva ce bâton béni avec un amour
et une sincérité immenses et, à sa mort, demanda
qu’il fût enterré avec lui. Ses derniers vœux furent
respectés. La joie exprimée par le Saint Prophète
lors du retour réussi d’Abdoullâh et la récompense
spéciale qui lui fut accordée démontrent que le Saint
Prophète considérait la sédition de Soufyân Ibn
Khâlid extrêmement ; et il considérait son exécution
comme une source de miséricorde pour la paix
publique. » Les ennemis, les adversaires de l’islam,
accusent le Saint Prophète Muhammad (s.a.w.)
d’avoir détruit la paix et d’avoir versé le sang hu-
main, à Dieu ne plaise ! Le Prophète Muhammad
(s.a.w.) a démontré la véritable valeur de la vie hu-
maine lorsqu’il a élaboré un plan pour sauver la vie
de membres d’une tribu ennemie en sacrifiant une
seule vie. Cet acte incarne la compassion humaine
à son paroxysme. En revanche, le monde soi-disant
civilisé d’aujourd’hui massacre des enfants, des
femmes et des personnes âgées innocentes sous pré-
texte de tuer quelques individus, affirmant avec ef-
fronterie que cela est la norme de la guerre. Même
dans des batailles rangées, le Prophète Muhammad
(s.a.w.) interdisait strictement le meurtre d’enfants,
de personnes âgées, de femmes et de personnalités
religieuses, qui n’étaient pas directement impliqués
dans les combats. Ceci est l’essence même des pré-
ceptes du Prophète et de l’enseignement islamique.
J’évoquerai à présent l’expédition d’Al-Rajî’. En
raison des détails extensifs de l’expédition d’Al-
Rajî’, je n’en présenterai qu’une partie aujourd’hui.
Cette expédition est également connue sous le nom
d’expédition de Marthad Ibn Abi Marthad, du nom
de son commandant. Cependant, le nom Al-Rajî’est
plus couramment utilisé. Al-Rajî’était une source
appartenant à la tribu Banou Houdhayl, située dans
la région du Hedjaz. Son nom actuel est Bati’ah,
situé à 70 kilomètres au nord de La Mecque. L’ex-
pédition s’est dirigée vers Al-Rajî’au début du mois
de Safar, la quatrième année de l’Hégire. Selon Ibn
Ishâq et Ibn Hichâm, cette expédition a eu lieu la
troisième année après la bataille d’Ouhoud. Fath Al-
Bâri, le commentaire d’Al-Boukhâri, et Mawâhib
indique qu’elle a eu lieu vers la fin de la troisième
année. Notre équipe de recherche a fourni une note
concernant l’expédition d’Al-Rajî’, soulignant une
divergence dans certaines sources historiques. Vu
que ces informations peuvent être utiles aux
chercheurs, je les présenterai également pour votre
compréhension. Dans les livres d’histoire et de bi-
ographie, même dans le Sahîh Al-Boukhâri, les
événements de l’expédition d’Al-Rajî’et de la
bataille de Bi’r Ma’ounah ont été confondus. Cer-
tains biographes ont attiré l’attention sur cette con-
fusion, et il y a également une erreur dans laquelle
de nombreux biographes indiquent la date de l’ex-
pédition d’Al-Rajî’comme Safar de la 4e année de
l’Hégire). Ils précisent ensuite que Khoubayb et
Zayd ont été vendus à La Mecque, mais qu’en rai-
son du début des mois sacrés, les Mecquois les ont
gardés en prison. Une fois les mois sacrés terminés,
les deux hommes ont été tués. C’est ce que racon-
tent souvent les biographes. Cependant, à bien y re-
garder, des questions se posent. Les mois sacrés sont
au nombre de quatre. Les trois qui se succèdent sont
Dhou’l-Qa’dah, Dhou’l-Hijjah, Mouharram.Rajab
le quatrième mois sacré qui vient quelques mois
après Mouharram. 
Missionnaire  Ahmadiyya Dosso 98 59 28 72

Sermon du vendredi 10 mai 2024, prononcé par Sa Sainteté le Calife, Hadrat Mirza
Masroor Ahmad, à la mosquée Moubarak, à Islamabad, Tilford au Royaume-Uni
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Le Fonds d’Entretien Routier est un Etablisse-
ment Public de Financement de 2e génération
créée par la loi 2017-37 du 22 mai 2017, mod-
ifiée et complétée par l'ordonnance 2019-02 du
15 février 2019.
Le FER a en charge la mobilisation des

ressources destinées à financer l'entretien
routier.
A travers ces diverses missions :
• Collecter, suivre et mobiliser les ressources
pour le financement de l'entretien routier ;
• Assurer le financement des programmes de
protection du patrimoine routier national et
d'entretiens courants et périodiques du réseau
routier national ;
• Assurer exceptionnellement le financement
des travaux dits d'urgence qui peuvent subvenir
à la suite d'un cataclysme ou d'un accident ;
• Contribuer au financement de l'entretien des
voiries urbaines et des pistes rurales.
Conformément à la loi de sa création, le fonds
d'entretien routier finance les activités de cer-
taines structures nées de la réforme du secteur
de l'entretien routier appelées les organismes
bénéficiaires du financement du FER à savoir :
• L'Agence de Maitrise d'Ouvrage Délégué à

l'Entretien Routier (AMODER) qui a en charge
la mise en œuvre des programmes de l'entretien
routier établis par le ministère de l'équipement.
• L'Agence Nigérienne de la Sécurité Routière
(ANISER) qui a en charge la vulgarisation de
la politique nationale de la sécurité routière à
travers des sensibilisations sur le respect du
code de la route. 
• La Cellule d'Audit Courant de l'Entretien

Routier (CACER) s'assure de l'audit technique
et financier ainsi que le contrôle du financement
du FER.

Le FER pour un financement pérenne de l'entretien routier

La femme Nigerienne est célébrée en ce jour
de lundi 13 mai 2024, chose qui consacre la 33
année de haute lutte qu'elle a menée pour ex-
iger la reconnaissance de ses mérites et plaider
pour une meilleure prise en compte de ses
droits dans tous les aspects de la vie de la so-
ciété. Le FER a l'instar de tous les corps de
métiers et professions, à travers son Directeur
Général Monsieur ALKALI AMADOU AB-
DOUSSALAM a honoré cette journée na-
tionale de la femme, tout en leur réitérant sa
disponibilité à les accompagner dans toutes les

initiatives et bonnes œuvres qu'elles auront en-
treprises pour que l'institution et le Niger en
tirent tous les bénéfices.
Le FER pour un meilleur financement du
réseau routier national. 
Bonne fête à toutes les mères, sœurs, épouses
et filles que vous êtes. 
Femme Nigerienne symbole de l'éducation. 
#13MAI2024
#FERNIGER
#JNFN

Le DG SANDA MAIGA Abdoulaye de l’IPSP NIGER parmi les 50
batisseurs de l’Afrique de l’Ouest selon le Magazine Nouvelle

L e  1 3  M a i  2 0 2 4 ,  l a  f e m m e  a  l ' h o n n e u r  a u  F. E . R

Cérémonie de remise de parchemins aux 50
batisseurs de l’Afrique de l’Ouest 2024 ce
Samedi 11 Mai 2024 á l’Hotel AZALAI
d’Abidjan en République de Cote d Ivoire par
le Magazine Nouvelle Afrique en collaboration
avec le REPCIA.
Pour le Niger Mr SANDA MAIGA Abdoulaye
DG IPSP et Mr HAMIDOU Hamadou DG IAT
ont été honorés sur cette tribune des élites
Africaines qui vise à valoriser les compétences.
Lorsqu’il a pris la parole le DG de l’IPSP
NIGER s’est dit trés Honoré d’etre parmi les 50
batisseurs de l’Afrique de l’Ouest qui ont été
decorés par le Magazine Nouvelle Afrique. 
Il a ensuite dédié cette distinction à son pays le
Niger et aux autres pays de l’Afrique de l’Ouest
qui se battent pour leur souveraineté totale.

En plus d’etre decorés, les recipiendaires ont
reçu des parchemins, des portraits et des copies
du Magazine Nouvelle Afrique qui a retracé
leurs parcours dans ses colonnes. 
Cependant, il faut souligner l’engagement et la
tenacité avec lesquels Monsieur SANDA
MAIGA Abdoulaye a réalisé des projets à la
hauteur de ses ambitions, car l’Institut Pratique
de Santé Publique IPSP est une reference au
Niger et en Afrique de l’Ouest avec une double
certification ISO jamais égalée dans le domaine
de l’enseignement professionnel.

Mieux, il faut noter que l’IPSP dispose
de ses propres locaux équipés avec des
matériels didactiques repondant aux normes in-
ternationales. C’est dire que cette reconnais-
sance faite à la personne du PDG SANDA
MAIGA Abdoulaye vient confirmer la legend
vivante qu’il a écrite de ses propres mains.
Enfin, Nous presentons toutes nos felicitations
à l’ensemble du personnel administratif de
l’IPSP NIGER et aux étudiants pour cette dis-
tinction qui est loin d’etre la première. 

Issa Moussa 


